
CHAPITRE I I I

LES DIDASCALIES SPATIO-TEMPORELLES

Nous avons passé en revues les premiers indices in fo rm a tifs  de 

la  pièce, comme le t i t r e ,  l ’ annotation du genre, la  l is te  des 

personnages. Tout cela est considéré comme le contexte du texte 

dramatique. Ensuite, s i nous voulons aborder le  tex te , nous trouverons 

les d idascalies in i t ia le s ,  encore appelées décors, qui se placent bien 

avant les répliques des personnages. La descrip tion  du décor révèle 

surtout les informations sur l ’ espace et le temps.

Dans une pièce de théâtre , comme dans les autres oeuvres de 

f ic t io n ,  i l  fau t s itu e r les personnages dans le cadre où se déroulent 

les événements qui constituent l ’ in tr ig u e  de la  pièce. Les personnages 

se trouvent dans une certa ine s itu a tio n , c ’ e s t-à -d ire  dans un lie u  

donné et dans un temps donné.

L’ espace thé â tra l et la  durée temporelle jouent un rô le  

p r in c ip a l pour la  fragmentation dramatique. Cela veut d ire  que la  

segmentation en acte, scène, tableau correspond bien à la  notion 

spatio-tem pore lle . La compréhension de la  s truc tu re  du drame et des 

séquences cinématographiques est enfin  u t i le  pour la  ré a lis a tio n  sur

scène du metteur en scène.
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L ’ espace

1. D é fin it io n

L’ espace th é â tra l dans le  théâtre contemporain, dans son 

acception la  plus large, ne comporte aucune déterm ination précise. On 

peut d ire  que l ’ espace th é â tra l est un lie u  de l ’ a c t iv ité  des êtres 

humains, c ’ est le lie u  où des hommes sont unis par la  fonction du 

regard: des regardants et des regardés. On peut d ire  aussi que

l ’ espace th é â tra l se d é f in it  comme l ’ ensemble des signes spa tia lisés  

d’ une représentation dramatique. Selon Anne ubersfe ld, l ’ espace 

th é â tra l est ะ

une ré a lité  très  complexe dans la  mesure où i l  comprend ะ

a )  , un lie u  physique concret, ce lu i de la  présence des 

comédiens dans leu r rapport au pub lic .

b )  , un ensemble a b s tra it, ce lu i de tous les signes 

réels ou v ir tu e ls  de la  représenta tion1

Pour analyser la  notion d’ espace dans le  théâtre  moderne, 

selon la  d is t in c t io n  du D ic tionna ire  du théâ tre , on peut re te n ir  

6 catégoriesะ

1Anne ubersfe ld, L ’ Ecole du spectateur (Paris: Editions

s o c i a l e s ,  1981),  p .52.
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1. L’ espace dramatique: c ’ est l ’ espace dont parle  le  texte , 

espace a b s tra it et que le lec teur d o it constru ire  par l ’ imagination.

2. L’ espace scénique: c ’ est l ’ espace rée l de la  scène où

évoluent les acteurs, qu’ i l s  se cantonnent à l ’ espace proprement d it  

de l ’ a ire  scénique ou qu’ i l s  évoluent au m ilieu  du pub lic .

3. L’ espace scénographique ou espace th é â tra l: c ’ est l ’ espace 

scénique, plus précisément d é fin i comme l ’ espace à l ’ in té r ie u r  duquel 

se s itue n t le  pub lic  et les acteurs au cours de la  représentation, en 

b re f, l ’ espace th é â tra l est la  résu ltan te  des espaces (au sens 1, 2, 3, 

4, 5 et 6

4. L’ espace ludique ou gestuel: c ’ est l ’ espace créé par

l ’ auteur, par sa présence et ses déplacements, par son rapport au

groupe, son arrangement sur la  scène.

5. L ’ espace te x tu e l: c ’ est l ’ espace considéré dans sa

m a té ria lité  graphique, phonique ou rhétorique; l ’ espace de la  

p a r t it io n  où sont consignées les répliques et les d idascalies.

6. L ’ espace in té r ie u r : c ’ est l ’ espace scénique en tan t que

te n ta tive  de représentation d’ un fantasme, d’ un rêve, d’ une v is ion  du 

dramaturge ou d’ un personnage.a

Ic i ,  nous étudions les pièces de théâtre en tan t que textes

destinés à la  représentation, non pas en tan t que représentation.

A lors, nous parlerons seulement de l ’ espace dramatique parce que c e lu i-

Patrice Pavis, D ic tionna ire  du théâtre (Paris: Editions

s o c i a l e s ,  1987),  p.146.
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c i est l ’ espace dont parle le tex te . La lectu re  du texte  s u f f i t  à 

donner au lecteur une image spa tia le  de l ’ univers dramatique. Le 

metteur en scène, aussi bien que le  lec teur, constru isent cet espace 

dramatique à p a r t ir  des ind ica tions scéniques de l ’ auteur et des 

ind ica tions spatio-tem porelles ou des dialogues (dans le  décor pa rlé ). 

Quant aux autres sortes d ’ espaces, i l s  dépendent d’ éléments d iffé re n ts  

te ls  que les acteurs, les objets scéniques, le  tex te , comme m atérie l 

graphique, et une v is ion  ob jective  du personnage, du dramaturge et du 

spectateur.

Dans le théâtre moderne, i l  n’ est pas fa c ile  de d é f in ir  

l ’ espace du théâtre parce qu’ i l  possède un caractère unique et complexe 

à la  fo is .  A lors, l ’ espace de te l le  pièce d’ Ionesco n’ est pas ce lu i de 

te l le  pièce de Beckett, n i même de te l le  autre pièce du même auteur. 

Avec l ’ espace dans les pièces d ’ Ionesco, on se trouve confronté à des 

catégories incomparables donc i l  convient maintenant d ’ explorer la 

notion d’ espace de chaque pièce.

2. L’ espace dans le théâtre d’ Ionesco

- La Cantatrice chauve

L’ espace de cette  pièce se s itue  dans une maison dans les 

environs de Londres en Angleterre, c ’ est la  maison des Smith. Toutes 

les actions dramatiques se déroulent dans la  s a lle  de séjour. Ce décor 

nous rappelle le théâtre de boulevard où les actions se déroulent 

généralement dans un seul décor. De plus, dans le théâtre de boulevard, 

i l  y a peu de personnages mis en scène, et l ’ in tr ig u e  repose le  plus 

souvent sur les problèmes du couple. Nous avons déjà parlé du nombre
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des personnages et le  thème du problème du couple de La Cantatrice 

chauve dans le  deuxième chapitre . On v o it que La Cantatrice chauve 

ressemble beaucoup au théâtre de boulevard.

Commençons à é tud ier la  descrip tion  du décor.

I n t é r i e u r  b o u r g e o is  a n g l a i s ,  a v e c  d e s  f a u t e u i l s  

a n g l a i s .  S o i r é e  a n g l a i s e .  M. S m ith , A n g la i s ,  d an s  

so n  f a u t e u i l  a n g l a i s  e t  s e s  p a n t o u f l e s  a n g l a i s e s ,  

fume s a  p ip e  a n g l a i s e  e t  l i t  so n  j o u r n a l  a n g l a i s e ___] 3

A la  première vue, nous avons l ’ impression que le décor dans 

La Cantatrice chauve est ré a lis te . Hildegard Seipel a constaté que ะ

Toutes les pièces de Ionesco sont ancrées dans la  

ré a lité  quotidienne. On peut même en d é f in ir  le m ilieu : 

l ’ univers p e tit-b o u rg e o is .4

Certes, les personnages dans La Cantatrice chauve sont des p e t i t -  

bourgeois. Etant donné que les Anglais sont très  célèbres comme 

conformistes, les Smith, purement Anglais, v ivent dans un in té r ie u r 

anglais avec les meubles et les accessoires typiquement anglais.

3Ionesco, La Cantatrice chauve, p.9.

4Hildegard Seipel, "Entre réalisme et surréliam e", in Les 

C ritiques de notre temps et Ionesco (Paris: Editions Garnier Frères,

1973) ,  p . 34.
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I l  est v ra i que le décor donne le ton de la  pièce. A p a r t ir  de 

ces descrip tions du décor,le  lec teur a l ’ impression que cette  pièce va 

être  jouée dans un s ty le  ré a lis te  grâce à la  vraisemblance extrême. 

Mais le  décor banal in tro d u it la  b iz a rre r ie . Selon Paul Vernois, i l  

trouve que ะ

Le banal étant soudain découvert b iza rre , rien  

n’ empêche le  b iza rre  d’ être appréhendé comme banal.

Le décor commun in tro d u it donc au monde in s o l i te .5

Si l ’ on continue à l i r e  ces d idascalies, on trouve que la  notion de 

ré a lité  bascule et est poussée jusqu’ à ce qu’ e lle  devienne burlesque ou 

fantastique par l ’ excès du mot "ang la is ".

p r è s  d ’ un f e u  a n g l a i s ,  i l  a  d e s  l u n e t t e s  a n g l a i s e s ,  
une p e t i t e  m o u sta ch e  g r i s e ,  a n g l a i s e .  A c ô t é  d e  l u i  

d a n s un a u t r e  f a u t e u i l  a n g l a i s ,  Mme S m ith , A n g la i s e ,  
raccom m ode d e s  c h a u s s e t t e s  a n g l a i s e s .  บท lo n g  moment 
d e s i l e n c e  a n g l a i s . 6

Pourquoi ce décor d e v ie n t- il in s o lite ?  c ’ est parce qu’ on ne 

s a it pas comment prendre au sérieux une ind ica tion  évoquant un "feu

BPaul Vernois, La Dynamique théâ tra le  d’ Eugène Ionesco (Paris: 

E d ito n s  K lincksieck, 1991), p.143.

6Ionesco, La Cantatrice chauve, p.9.
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ang la is". I l  ne fau t pas oub lie r que rien  n’ est g ra tu it  au théâtre , 

cette descrip tion  in i t ia le  nous indique quelque chose. I l  ne fau t pas 

l i r e  cette pièce comme une pièce tra d it io n n e lle , c ’ est comme s i ces 

didascalies é ta ien t des fa ire -p a r t,  et comme s i nous étions in v ité s  à 

découvrir le mythe de ces pièces, c ’ est le même cas de Mary, la  Bonne, 

qui joue le  rô le  de dé tective .

Au su je t de l ’ espace de La Cantatrice chauve, i l  s ’ ag it des 

problèmes entre le  monde in té r ie u r et ce lu i de l ’ e x té rieu r. La vie 

in té rie u re  est calme. D’ après le  premier monologue de Mme Smith, qui 

d é c rit ses a c tiv ité s  quotidiennes, on a l ’ impression que la  fa m ille  

Smith mène une v ie  très  simple. Rien ne la isse penser que les 

problèmes vont su rg ir.

MADAME SMITH ะ Tiens, i l  est 9 heures. Nous 

avons mangé de la  soupe, du poisson, des pommes de 

te rre  au la rd , de la  salade anglaise. Les enfants 

ont bu de l ’ eau anglaise. Nous avons bien mangé, ce 

s o ir . C’ est parce que nous habitons dans les environs 

de Londres et que notre nom est Smith.7

La paix de la  fa m ille  Smith est troublée par l ’ in trus ion  des 

hommes du monde exté rieu r comme les Martin et le  Pompier. On peut

7Ionesco, La Cantatrice chauve, p.9.
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d ire  que les Smith v iven t dans le  monde clos mais ce n’ est pas lim ité , 

car i l  y a entrée et s o rtie  de personnages. I c i ,  la  porte joue un 

rô le  très  important, c ’ est e lle  qui la isse en trer les autres 

personnages de l ’ ex té rieu r. Ceux-ci gênent la  v ie  pacifique du couple 

Smith. Le cas du Pompier i l lu s t r e  bien cette  sorte de désordre. Depuis 

son arrivée, la  sonnerie devient capricieuse. En plus, une controverse 

s ’ é ta b lit  chez les Smith. Prenons le  cas des Martin comme un autre 

exemple. L ’ apparition  retardée des Martin cause le  mécontentement des 

Smith. Ceux-ci sont en colère après les avo ir attendus < < il y a quatre 

heures)).*5 Malgré les désagréments causés par les in tru s , pourquoi les 

Smith o n t- i ls  encore besoin de s ’ associer au monde exté rieur? c ’ est 

parce qu’ i l s  sont enfermés dans <<le confort anglais, dans une î l e ) ) . 8 9 

A part la  lectu re  des journaux,un des moyens de communication au monde, 

c ’ est recevoir des in v ité s , s o it  attendus comme les M artin, s o it 

inattendus comme le Pompier. Les Smith essaient de toute façon de 

surmonter leur propre so litude .

I l  est évident que l ’ espace dramatique de La Cantatrice chauve 

re f lè te  le  côté in té r ie u r des personnages, c ’ est un monde de d é lire . 

Les personnages vivent dans le  monde impersonnel. L ’ in d iv id u a lité  

n’ existe  pas. A la  f in  de la  pièce, les Martin remplacent les Smith et 

disent exactement les même répliques in i t ia le s ,  s i Ionesco ava it

8Ionesco, La Cantatrice chauve, p.21.

9Paul Vernois, La Dynamique théâ tra le  d’ Eugène Ionesco, p.158.
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continué à é c rire  l ’ acte I I ,  ce s e ra it les Smith qui auraient rendu 

v is ite  aux M artin. Même le nom propre n’ a pas de s ig n if ic a t io n . Tous 

les membres de la  fa m ille  Watson s ’ appellent Bobby Watson. I l  n ’ est 

pas possible de les d is tingue r n i par leu r sexe, n i par leu r ordre 

hiérarchique, n i par leur m étier, c ’ est pour cela que ce monde devient 

donc impersonnel parce que la  re la tio n  humaine n’ a pas d ’ importance. 

Bien que M. et Mme Martin v iven t l ’ un à côté de l ’ autre, i l s  ne se 

connaissent guère. La re la tio n  conjugale est quelque chose de fugace.

Selon Marie-Claude Hubert, l ’ espace représente une sorte de 

labyrin the  où les personnages sont p r is , comme dans La Cantatrice 

chauve.

L’ espace m’ apparaît, dans toute oeuvre, chargé 

d’ angoisse, parce qu’ i l  est labyrin th ique . I l  est 

d i f f i c i l e ,  pour les personnages, de s ’ y repérer, et 

cela dès La Cantatrice chauve. 10

A la scène f in a le  de La Cantatrice chauve, c ’ est une in te rroga tion  

sur l ’ espace. Tous les personnages se mettent à h u r le rะ

10Marie-Claude Hubert, "Entretiens avec Eugène Ionesco", in

Eugène Ionesco (Paris ะ Seuil, 1990), p.258.



72

MONSIEUR SMITH ะ c ’ e s t  !
MADAME MARTIN ะ Pas !
MADAME MARTIN ะ Par !
MADAME SMITH ะ Là !
MONSIEUR SMITH ะ c ’ e s t  !

MADAME MARTIN ะ Par !
MONSIEUR MARTIN ะ I !
MADAME SMITH ะ c i  ะ11

Les personnages ne sa v en t  pas exactement où i l s  s o n t .  I l s  ont de l a  
d i f f i c u l t é  à s e  s i t u e r  dans l ’ e s p a c e .  En e f f e t ,  c e t t e  s o r t e  d ’ e space  
ne r e f l è t e  pas seulement  l ’ a n g o i s s e  chez l e s  p erson n ages ,  mais a u s s i  
chez l ’ au teu r .  Ionesco  a avoué que c ’ e s t  sa  propre e x p r e s s i o n  de 
l ’ a n g o i s s e .  I l  ne s a i t  pas lui-même où i l  va,  où i l  e s t  e t  i l  ne s a i t  
pas ce  que c ’ e s t  que ce  monde, c ’ e s t  pour c e t t e  r a i s o n  qu’ i l  s i t u e  l e s  
personnages au m i l i e u  du chaos.

Le l a b y r i n t h e  e s t  une e x p r e s s i o n  de mon 
i n c o n s c i e n t .  I l  n ’ e s t  pas d é l i b é r é ,  i l  n ’ e s t  pas 
voulu ,  i l  n ’ e s t  pas p e n sé .  I l  e s t  l ’ e x p r e s s i o n  de 
mon a n g o i s s e  p e r s o n n e l l e . 12

^ I o n e s c o ,  La C a n t a t r i c e  chauve, p . 4 2 .
12 " E n t r e t i e n s  avec Eugène Ionesc o" ,  c i t é  dans Hubert,  Eugène

Io n e s c o ,  p . 258.
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- Les Cha ises

Le décor  des  c h a i s e s  r e p r é s e n t e  une s a l l e  à peu près  nue,  
aux murs c i r c u l a i r e s . c ’ e s t  une to u r  au m i l i e u  d ’ une î l e .  Le s e u l  moyen 
de t r a n s p o r t  pour a t t e i n d r e  c e t t e  î l e ,  c ’ e s t  l e  b a tea u .  Les v i e u x  y 
h a b i t e n t  d ep u is  à peu près  un s i è c l e ,  malgré c e l a ,  i l s  s e  s e n t e n t  
é t r a n g e r s  à c e t  en tou rage .

LA VIEILLE ะ [ __ ] Ah c e t t e  maison,  c e t t e  î l e ,  j e  ne
peux m’ y h a b i t u e r ;  t o u t  en to u r é e  d ’ e a u__  de l ’ eau sous
l e s  f e n ê t r e s ,  j u s q u ’ à l ’ h o r i z o n . . . 13

I c i ,  l a  to u r  sur l ’ î l e  en to u r é e  d ’ eau à p e r t e  de vue r e p r é s e n t e  
l a  s o l i t u d e  humaine. Les v i e u x  y h a b i t e n t  t o u t  s e u l s .  I l s  son t  e x i l é s  
dans un pays l o i n t a i n .  D’ a i l l e u r s ,  dans l e u r  v i e ,  i l s  n ’ ont  jamais  
r i e n  r é u s s i .

LA VIEILLE ะ โ . . . ]  Tu a u r a i s  pu ê t r e  p r é s i d e n t  c h e f ,  
r o i  c h e f ,  ou même d o c teu r  c h e f ,  maréchal  c h e f ,  s i  tu  
a v a i s  v o u l u , s i  tu  a v a i s  eu un peu d ’ ambi t ion dans l a  v i e __ 14

I l s  v i v e n t  non seulement  dans l ’ échec  mais a u s s i  dans l a  m é d i o c r i t é .

13I o n esco ,  Les c h a i s e s ,  p .1 4 2 .
1 4I b i d . ,  p . 1 4 3 .
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Rien ne se  p a s s e .  La v i e  e s t  monotone.  Tous l e s  j o u r s ,  i l s  fo n t  l e s  
mêmes c h o s e s ,  i l s  s e  r a c o n te n t  l e s  mêmes h i s t o i r e s .  En b r e f ,  i l s  
s ’ ennuient  à mourir.  Le thème de l a  mort e s t  i n t r o d u i t  dès  l e  l e v e r  du 
r id e a u .  La v i e i l l e  d i t  au v i e u x ,  qui  e s t  en t r a i n  de s e  pencher à l a  
f e n ê t r e ,  de descendre  de l ’ esc abeau  montant à l a  f e n ê t r e ,  parce  
qu’ e l l e  a peur qu’ i l  tombe dans l ’ eau.

LA VIEILLE ะ A l l o n s ,  a l l o n s ,  mon chou,  v i e n t  t ’ a s s e o i r .
Ne t e  penche pas,  t u  p o u r r a i s  tomber dans l ’ e a u . 15

En o u tr e ,  l e  thème de l a  mort a p p a r a î t  de temps en temps t o u t  au long  
de l a  p i è c e .  I l s  p a r l e n t  souvent  de l a  m ort . :  "LE VIEUX, à l a  Dane ะ
J ’ aurai  b ien  l e  temps de me rep o se r  dans l a  to m b e ." 16

Les Vieux v i v e n t  dans l a  s o l i t u d e .  I l s  s ’ é l o i g n e n t  du monde.I l  
n ’ y a aucun moyen de communication avec l e  monde, n i  p r e s s e ,  n i  r a d io ,  
ni  t é l é v i s i o n ,  c ’ e s t  comme dans l e  cas  des  Smith de La C a n t a t r i c e  
chauve , i l s  so n t  coupés du monde e x t é r i e u r .  Comme eux,  l e s  v i e u x  sont  
r a v i s  de r e c e v o i r  l a  v i s i t e  des  i n v i t é s ,  c ’ e s t  l e  s e u l  moyen de 
communiquer avec l e  monde. En o u t r e ,  l e s  v i e u x  cherchent  l e u r  s a l u t  en
tr a n s m e t t a n t  l e  message à l ’ humanité .  Donc, à l a  f i n  de l a  p i è c e ,  l a
s a l l e  rem pl ie  d ’ une q u aran ta in e  de c h a i s e s  d e v i e n t  une s a l l e  de

15Io n e s c o ,  Les c h a i s e s ,  p .1 4 2 .
1 e I b i d . ,  p . 1 5 3 .
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c o n f é r e n c e .  D’ a i l l e u r s ,  l ’ abondance des  p o r t e s  acc e n tu e  l ’ image de l a  
s a l l e  de réu n io n .  I l  y a une d i z a i n e  de p o r t e s .  P lus l e s  p o r t e s  sont  
nombreuses,  p lu s  ce s e r a  p lu s  f a c i l e  de r e c e v o i r  une grande f o u l e  de 
gen s .  Par c o n t r e ,  au fond de l a  s c è n e ,  i l  y a une grande p o r te  
d ’ honneur à deux b a t t a n t s . c ’ e s t  l a  p o r t e  par l a q u e l l e  e n t r e  l a  personne  
l a  p lu s  importante  comme l e  p r é s i d e n t  de l a  réu n ion .  Et dans c e t t e  
p i è c e ,  s e u l  l ’ Empereur e n t r e  par l a  p o r t e  d ’ honneur,  t a n d i s  que l e s  
a u t r e s  personnages i n v i s i b l e s  e t  l ’ Orateur e n t r e n t  par l e s  p o r t e s  
l a t é r a l e s .

p a is  la  p o r te  du fond s ’ ouvre t o u te  gran d e, à grand  
f r a c a s ;  par la  p o r te  o u v e r te , on n ’ a p e r ç o it  que le  
v id e , m ais, t r è s  p u is s a n te ,  une grande lu m ière  e n v a h it  
l e  p la te a u  par la  grande p o r te  e t  l e s  f e n ê t r e s  q u i,  
à l ’ a r r iv é e  de l ’ Empereur, égalem en t i n v i s i b l e ,  s e  so n t  
fo r tem en t é c l a i r é e s . 17

Dans sa  remarquable é tude  sur l e  t h é â t r e  des  années c in q u a n te ,  
Marie-Claude Hubert observe  que l a  s c è n e  des  c h a i s e s  nous f a i t  penser  
à un je u:  l e s  é c h e c s .  Ce c r i t i q u e  compare l e s  v i e u x  aux jou e u r s  e t  l e s  
c h a i s e s  aux p i o n s .

1 7 Io n e s c o ,  Les c h a i s e s ,  p .1 7 2 .
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La s c è n e  f o n c t i o n n e  comme un v a s t e  é c h i q u i e r ,  sur  l e q u e l  
i l s  i n s t a l l e n t  e t  d é p la c e n t  des  p io n s ,  l e s  c h a i s e s ,  pour 
a c c u e i l l i r  des  i n v i t é s  i n v i s i b l e s ,  j u s q u ’ au moment où 
l ’ accumulat ion  de c e s  p ion s  e s t  t e l l e  qu’ i l s  n ’ ont p lu s  
qu ’ une i s s u e ,  l e  s u i c i d e . 18

Quant à Jacques  Noël ,  l e  d é c o r a te u r  des  c h a i s e s  a exprimé une 
i n t e r p r é t a t i o n  i n t é r e s s a n t e .  I l  pense  que l e  décor  des  c h a i s e s  a un 
c a r a c t è r e  s p é c i a l .  I l  p o ssèd e  un double  a s p e c t .  I l  e s t  à l a  f o i s  un 
l i e u  ouvert  e t  fermé.

Dans Les c h a i s e s , l e  problème l e  p lu s  important  
pour moi, é t a i t  de rendre l e  double  a s p e c t  de ce  
décor  qui  d e v a i t  ê t r e  à l a  f o i s  un l i e u  fermé e t  
o u v e r t .  Le s p e c t a t e u r  d e v a i t  garder  l ’ im press ion  
d ’ une forme d ’ oeuf  mais qu’ une o u v er tu re  y s o i t  
p o s s i b l e .  J ’ a i  donc f a i t  un décor  qui  d e s s i n e  l a  
forme d ’ un oeuf  mais dans l e  v i d e " 19

18Marie-Claude Hubert,  Langage e t  corps  fantasmé dans l e  
t h é â t r e  des  années c in q u a n te  ( P a r i s :  L i b r a i r i e  Jousé  C o r t i ,  1 9 8 7 ) , p . 41.

19c i t é  dans Simone Benmussa, Ionesco  ( P a r i s  ะ S e r g h e r s , 1966) ,
p . 130.
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I. —  Grande porte du fond, à deux battants. 
2 , 3» 4> ร'■ —  Portes latérales droites.

6 , 7> 8 . —  Portes latérales gauches.
9, IO. —  Portes cachées dans le renfoncement.

II. —  Estrade et tableau noir.
1 2 , 1 3 . —  Fenêtres (avec escabeau) gauche, droite. 

1 4 . —  Chaises vides.
+  +  —  Couloir (en coulisse).

Dans l e  d e s s i n  du décor ,  dans l e  t e x t e ,  qui  v i e n t  avant l e s  
r é p l i q u e s  des  p ersonnages ,  on v o i t  que l ’ i l l u s t r a t i o n  suggère  b ien  
l ’ image d ’ un o e u f .  Pourtant ,  ce  n ’ e s t  pas un oeuf  de forme n a t u r e l l e  
mais un oeuf  s e m i - c i r c u l a i r e .  I l  y a un c ô t é  fermé e t  un c ô t é  o u v e r t .  
Cela s i g n i f i e  que l e s  v i e u x  v i v e n t  dans un monde c l o s ,  une tour  
en to u rée  d ’ eau,  mais ce  monde n ’ e s t  pas l i m i t é .  I l  y a l e s  e n t r é e s  des  
a u t r e s  personnages comme c e l l e  des  i n v i t é s  e t  c e l l e  de l ’ Orateur.

Métaphoriquement,  l ’ e sp a ce  en forme d ’ oeuf  ou de c e r c l e  nous 
donne l ’ image d ’ une p r i s o n ,  ou l ’ e sp a ce  fermé.  Les perso nnages ne 
sa v en t  pas comment s o r t i r  de c e t  u n i v e r s  f u n e s t e .  I l s  son t  c o i n c é s  au 
bout de l a  s a l l e .  D’ a i l l e u r s ,  c e t t e  s a l l e ,  avec l e s  p o r t e s  e t  l e s  
f e n ê t r e s  fe rm ées ,  a l e s  mêmes c a r a c t é r i s t i q u e s  qu’ une p r i s o n ,  t e l  que: 
l ’ absence  de l i b e r t é ,  l a  coupure avec l e  monde, l ’ i n s u l a r i t é ,  e t  
1 ’ impasse .

C e t t e  e sp a ce  r e f l è t e  l e  c ô t é  i n t é r i e u r  des  p er so n n a g e s .  I l s  
tombent dans l e  p i è g e  de ce  "huis  c l o s " .  I l s  l u t t e n t  en va in  avec l eu r  
d e s t i n .  L’ e n d r o i t  où i l s  h a b i t e n t  e s t  sans  i s s u e .  Cela s y m b o l i se  que 
l a  v i e  e s t  sans  e s p o i r .  Le s e u l  moyen pour l e s  v i e u x  de s ’ évader de
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c e t  e n f e r ,  c ’ e s t  mourir .  Mais i l s  ne peuvent pas a t t e n d r e  l ’ a r r i v é e  de 
l a  mort, a l o r s ,  i l s  s e  s u i c i d e n t  en s e  j e t a n t  dans l ’ eau.

I c i ,  l a  f e n ê t r e  joue  un r ô l e  t r è s  im portant .  Ce n ’ e s t  pas une 
f e n ê t r e  comme dans l e  t h é â t r e  t r a d i t i o n n e l  d ’ où l e s  personnages  
a p p r é c i e n t  l a  beauté  du paysage  e t  du temps.  Dans Les c h a i s e s , l a  
f e n ê t r e  r e p r é s e n t e  un moyen d ’ é v a s i o n  de l a  v i e  q u o t i d i e n n e .  
Normalement, nous u t i l i s o n s  l a  p o r t e  comme l ’ i s s u e  d ’ un c e r t a i n  l i e u .  
Mais s i  nous s o r t o n s  par l a  f e n ê t r e ,  c e l a  veut  d i r e  que l e s  c h o s e s  ne 
se  p a s s e n t  pas b i e n .  Le v i e u x ,  dès  l a  s c è n e  i n i t i a l e ,  e s s a i e  de 
s ’ approcher de f e n ê t r e  pour gagner l a  p l a c e  m o r t e l l e .  E nf in ,  i l s  se  
j e t t e n t  dans l a  mer par c e t t e  f e n ê t r e - l à .  Les v i e u x  r e f u s e n t  de 
s u r v i v r e  e t  c h o i s i s s e n t  l a  mort.  Se lon Paul V erno is ,  o u v r ir  l a  f e n ê t r e  
c ’ e s t  une s o r t e  d ’ é v a s io n  e t  une n é g a t io n  t o t a l e .

C’ e s t  en l e s  ouvrant que l e s  v i e u x  s e  s u i c i d e r o n t ,  a c t e  
de d é s e s p o i r ,  qui  e s t  t o u t  ensemble une é v a s io n  e t  une 
n é g a t io n  suprêm e.20

- Rhinocéros

Dans R h in o c é r o s , Ionesco  donne l ’ importance à l a  d e s c r i p t i o n  
du d écor .  I l  d é c r i t  longuement l e  décor  de chaque a c t e  e t  de chaque 
t a b l e a u .  L’ auteur  s a c r i f i e  à peu près  une page à chaque d e s c r i p t i o n  du

a o Paul  V ern o is ,  La Dynamique t h é â t r a l e  d ’ Eugène Io n e sc o ,  p .1 6 2 .
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d é c o r .  Ces i n d i c a t i o n s  s c é n i q u e s  s o n t  t r è s  d é t a i l l é e s  e t  t r è s  p r é c i s e s ,  
s i  b ien  qu’ e l l e s  perm etten t  au l e c t e u r  de v i s u a l i s e r  f a c i l e m e n t  
l ’ e n d r o i t  où s e  d é r o u l e  l ’ h i s t o i r e .

L’ espace  dramatique dans Rhinocéros e s t  r é a l i s t e .  L’ auteur  
p r é s e n t e  l ’ image d ’ une t e r r a s s e  de c a f é  dans une p e t i t e  v i l l e ,  d ’ un 
bureau a d m i n i s t r a t i f ,  de l ’ appartement des  perso n n a g es .  La d e s c r i p t i o n  
r é a l i s t e  a pour but de l o c a l i s e r  l ’ e n d r o i t  où s e  d é r o u l e  l a  p i è c e .  
Comme dans La C a n t a t r i c e  chauve , l a  vra i sem b lan ce  g l i s s e  sur l e  
fanta sm e.  Bien que l e  d éco r  s o i t  r é a l i s t e ,  l e s  t ê t e s  des  r h in o c é r o s  
t r a v e r s e n t  l e s  murs e t  l e s  p o r t e s .  L’ auteur  veut  p r é s e n t e r  c e t t e  p i è c e  
comme à l a  f o i s  c r é d i b l e  e t  f a n t a s t i q u e .

C’ e s t  une p i è c e  qu’ on peut  ranger parmi l e s  oeuvres  
f a n t a s t i q u e s .  Mais pour que l e  f a n t a s t i q u e  r e s s o r t e  avec  
p lu s  de f o r c e ,  j ’ a i  demandé que l ’ on tr o u v e ,  que l ’ on 
f a s s e  des  d éco rs  t r è s  r é a l i s t e s ,  s i  b ien  que l e  
f a n t a s t i q u e  r e s s o r t  davantage ,  c ’ e s t  à l a  f o i s  p lu s  
c r é d i b l e  e t  p lu s  f a n t a s t i q u e . 21

Pourtant ,  l ’ e space  de Rhinocéros s e  d i f f é r e n c i e  de l ’ e space  
des p i è c e s  p r é c é d e n t e s  comme La C a n t a t r i c e  chauve e t  Les c h a i s e s .  Dans

" E n t r e t i e n s  avec Ion esco  e t  son t h é â t r e " ,  c i t é  dans Ahmad 
Hamyabi Mask, Qui sont  l e s  Rhinocéros de Monsieur Bérenger -Eugène
Ion esco  ( P a r i s :  E d i t é e  par l ’ au teu r ,  1990) ,  p .2 2 1 .
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R h in o c é r o s , i l  n ’ e s t  p lu s  un l i e u  un ique .  D’ après Rhinocéros des  
E d i t i o n s  Gall imard en 1959, c e t t e  p i è c e  e s t  s o u s - t i t r é e s  une " p iè c e  en 
t r o i s  a c t e s  e t  q u atre  t a b l e a u x " 1*

R h in o c é r o s , c ’ e s t  une p i è c e  en t r o i s  a c t e s  parce  qu ’ e l l e  se  
compose de t r o i s  phases  dont nous avons d é j à  p a r l é  dans l e  c h a p i t r e  
p r é c é d e n t .  C e t te  p i è c e  p o ssèd e  4 t a b l e a u x  parce  qu’ i l  y a quatre  
changements de d é c o r s .  Le premier t a b l e a u  r e p r é s e n t e  l a  p l a c e  p u b l iq u e .  
Le deuxième nous montre l e  bureau d ’ une maison de p u b l i c a t i o n s .  Le 
t r o i s i è m e ,  c ’ e s t  l ’ appartement de Jean e t  l e  quatr ième , c ’ e s t  c e l u i  de 
Bérenger.  Ce qui  d i f f é r e n c i e  Rhinocéros des  a u t r e s  p i è c e s ,  c ’ e s t  l a  
s o c i a l i s a t i o n  de l a  p i è c e :  l ’ auteur  a l ’ i n t e n t i o n  de montrer une image 
de l a  v i e  s o c i a l e .

L’ esp a ce  dans Rhinocéros r e p r é s e n t e  une p l a c e  p u b l iq u e  e t  une 
maison p r i v é e .  Ce n ’ e s t  p lu s  une s a l l e  dans une maison e x i l é e  du monde 
comme dans La C a n t a t r i c e  chauve ou dans Les c h a i s e s . D’ a i l l e u r s ,  l e s  
perso nnages dans Rhinocéros son t  a f f i c h é s  par un nom commun comme l e  
patr on ,  l a  s e r v e u s e ,  l e  l o g i c i e n ,  ou l e  v i e u x  Monsieur. Ces 
p e r s o n n a g e s - c i  r e p r é s e n t e n t  p l u t ô t  des  t y p e s  s o c i a u x .  De même, l e  temps 
dramatique de c e t t e  p i è c e  e s t  un temps s o c i a l  dont on va p a r l e r  p lu s  
l o i n .  Le f a i t  que l ’ auteur  s o c i a l i s e  sa  p i è c e  marque b ien  une é tap e  
d ’ é v o l u t i o n  de son t h é â t r e .  Les p i è c e s  de sa  t r o i s è m e  p é r io d e  ne

Dans Théâtre  complet  d ’ E d i t i o n s  " B ib l io t h è q u e  de l a  P lé iad e"
imprimé en 1991,  l e  s o u s - t i t r e  n ’ a p p a r î t  pas .
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t r a i t e  p lu s  un problème d ’ i n d i v i d u ,  mais un problème s o c i a l ,  v o i r e  
u n i v e r s e l .  Le phénomène comme l a  r h i n o c é r i t e  peut  a r r i v e r  à n ’ importe  
que l  n iveau  de l a  s o c i é t é :  s o i t  p u b l iq u e ,  s o i t  p r i v é .

I l  e s t  à remarquer que l ’ e space  de c e t t e  p i è c e  s e  r é t r é c i t  
p e t i t - à - p e t i t .  Ionesco  veut  f i g u r e r  l ’ en cerc lem en t  de Bérenger .  La 
p i è c e  commence, dans l e  premier t a b l e a u ,  dans un l i e u  vague ะ l a  
t e r r a s s e  d ’ un c a f é ,  sur une p l a c e  p u b l iq u e ,  où Bérenger v o i t  l a  
première  a p p a r i t i o n  du r h i n o c é r o s .  E n s u i t e ,  l e  premier  t a b l e a u  de 
l ’ a c t e  I I ,  c ’ e s t  l e  bureau de Bérenger,  par l a  f e n ê t r e  duquel  i l  v o i t  
s e  répandre l ’ ép idém ie .  Et p u i s ,  dans l e  deuxième t a b l e a u  de l ’ a c t e  I I .  
Bérenger va chez Jean,  où i l  c o n s t a t e  que son ami s e  transform e  en 
r h i n o c é r o s .  Et e n f i n ,  l a  p i è c e  term ine  dans un c o i n  p e r s o n n e l ,  l a  
chambre de Bérenger .  Le mal a t t e i n t  t o u t .  Et Bérenger e s t  traqué  dans  
l e  p i è g e .  Mais,  ce  p i è g e  d e v i e n t  une r e t r a i t e  par e x c e l l e n c e .

Comme dans Les c h a i s e s , on v o i t  a p p a r a î t r e  l e  thème de l a  
f e n ê t r e .  Normalement, a f e n ê t r e  s y m b o l i s e  l a  l i b e r t é ,  c ’ e s t  par l a  
f e n ê t r e  qu’ on peut  a v o i r  de l a  lum ière ,  e t  qu ’ on peut  a p p r é c i e r  l a  
beauté  de l a  n a tu re ,  e t  communiquer avec monde e x t é r i e u r .  Mais en cas  
d ’ a c c i d e n t ,  l a  f e n ê t r e  e s t  une i s s u e  de s e c o u r s .  Dans l e s  p i è c e s  
d ' I o n e s c o ,  comme dans R h in o c é r o s , que lques perso nnages u t i l i s e n t  l a  
f e n ê t r e  comme un moyen d ’ é v a s i o n .

Dans l e  premier t a b l e a u  de l ’ a c t e  I I ,  qui  r e p r é s e n t e  l e  
bureau,  M. Boeuf,  un des  employés,  qui  s e  transform e en r h i n o c é r o s ,  a 
d é t r u i t  l ’ e s c a l i e r  du bureau.  A lo r s ,  l e s  personnages s o r t e n t  du 
bâtiment  par l a  f e n ê t r e .
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S ’ i l  n ’ y a pas de f e n ê t r e ,  c e l a  veut  d i r e  qu’ i l  n ’ y a pas de 
l i b e r t é .  Dans l e  second  t a b l e a u  de l ’ a c t e  I I ,  Jean s e  c l a u s t r e  dans  
une chambre dont l a  f e n ê t r e  e s t  fermée.  I l  ne peut  y a v o i r  n i  c l a r t é  
ni  communication avec l ’ e x t é r i e u r .  I l  s e  r e t i r e  dans l a  s a l l e  de b a i n s .  
Dans ce m i l i e u  c l o s ,  Jean s e  p r i v e  de l a  l i b e r t é .  Son m i l i e u  se  
r é t r é c i t  au fu r  e t  à mesure qu ’ i l  s e  transform e en r h i n o c é r o s .  A lo rs ,  
Bérenger ne peut  pas s ’ évader par l a  f e n ê t r e  qui  e s t  une i s s u e  de 
s e c o u r s  h a b i t u e l  dans l e  t h é â t r e  d ’ Io n e s c o .  F ina lem ent ,  Bérenger e s t  
o b l i g é  de s e  j e t e r  c o n t r e  " l e  mur".

Dans R h in o c é r o s , l a  f e n ê t r e  s i g n i f i e  d ’ abord l a  p o s s i b i l t é  
de l i b e r t é .  Mais dans l e  d e r n i e r  a c t e ,  l a  f e n ê t r e  n ’ e s t  p lu s  une i s s u e  
de s e c o u r s  des  ê t r e s  humains mais des  r h i n o c é r o s .

BERENGER ะ I 1 en s o r t  de l a  m a i s o n . . .
DUDARD ะ Par l e s  f e n ê t r e s  a u s s i !
DAISY ะ I l s  vont  r e j o i n d r e  l e s  a u t r e s . 22

I c i ,  l a  f e n ê t r e  s i g n i f i e  l a  s o r t i e  m o r t e l l e .  En p l u s ,  ceux qui  ouvrent  
1a. f e n ê t r e  tomberont v i c t i m e s  de l a  r h i n o c é r i t e ,  parce  que "L’ o u v r i r ,  
c ’ e s t  c a p i t u l e r  ou s e  s u i c i d e r " . 23 Le cas  de Daisy  i l l u s t r e  b ien  c e t  
exemple.  Dans l ’ a c t e  I I I ,  e l l e  ouvre l a  f e n ê t r e  par l a q u e l l e  e l l e  
a p p r é c i e  l e  d é f i l é  d ’ un troupeau de r h i n o c é r o s .  A lo r s ,  e l l e  l e s  s u i t

22Io n e s c o ,  Rhinocéros,  p .6 2 4 .
2 3 V ern o is ,  La Dynamique t h é â t r a l e  d ’ Eugène Io n e s c o ,  p .1 6 3 .
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Je s u i s  t o u t  à f a i t  s e u l  maintenant .  ( I l  va  ferm er la  p o r te  
à c l é ,  so ig n eu sem en t, m ais avec  c o l è r e . )  On ne m’ aura pas,  
moi. ( I l  ferm e so ign eu sem en t l e s  f e n ê t r e s . )  Vous ne m’ aurez  
pas,  moi.  ( I l  s ’ a d r e sse  à t o u t e s  l e s  t ê t e s  de r h in o c é r o s .)
Je ne vous s u i v r a i  pas,  j e  ne vous comprends p a s ! 24 25

Lorsque,  p a r f o i s ,  l a  f e n ê t r e  ne s e r t  pas à s ’ évad er ,  l e  s e u l  
moyen de s o r t i r  du m i l i e u  c l o s ,  c ’ e s t  dém ol ir  l e s  murs. Le thème du 
mur a p p a r a î t  dans l e  second  t a b l e a u  de l ’ a c t e  II qui  r e p r é s e n t e  l a  
chambre de Jean .  Bérenger e s t  e n c e r c l é  dans un e n d r o i t  où l e s  t ê t e s  
des r h in o c é r o s  a p p a r a i s s e n t  à t o u t e s  l e s  s o r t i e s :  aux f e n ê t r e s ,  aux 
p o r t e s ,  e t  par l ’ e s c a l i e r .  Par c onséquent ,  i l  e s t  f o r c é  de s ’ e n f u i r  en 
b r i s a n t  l e s  murs.

( I l  s e  d ir ig e  de nouveau v e r s  l e s  d i f f é r e n t e s  s o r t i e s ,  
m ais la  vue d es r h in o c é r o s  l ’ en em pêche. L orsqu’ i l  s e  
tr o u v e  de nouveau d evan t la  p o r te  de la  s a l l e  de b a in s ,  
c e l l e - c i  menace de c é d e r . B érenger s e  j e t t e  c o n tr e  le  
mur du fond q u i cèd e โ — ] 2B

en l a i s s a n t  Bérenger en a r r i è r e .  Au c o n t r a i r e ,  Bérenger r e f u s e  de l e s
r e j o i n d r e  en s ’ enfermant dans sa chambre dont l e s  f e n ê t r e s  so nt
ferm ées ,  c ’ e s t  son abri  qu ’ i l  t r o u v e  i n t a c t .

24Io n e s c o ,  Rhinocéros,  p .6 3 7 .
2 5 I b i d . ,  p . 604.
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Lorsque l e s  gens son t  p a s s io n n é  par l e  nouveau phénomène, i l s  
d e v ie n n e n t  moins humains,  c ’ e s t  parce  que l a  r h i n o c é r i t e  l e s  
d é m o r a l i s e .  L’ écroulement  des murs s y m b o l i s e  a l o r s  l a  c a t a s t r o p h e  
humaine.

Les d e r n i è r e s  c l o i s o n s  s ’ e f f o n d r e n t  quand l e s  r h in o c é r o s  
ont f o r c é  l e s  u l t i m e s  retranchements  humains.  La ru in e  
des murs répond au d é s a s t r e  moral"20

L’ esp a ce  de c e t t e  p i è c e  s e  compose de l i e u x  d i f f é r e n t s .  C e t te  
p i è c e  commence sur une p l a c e  au m i l i e u  d ’ une v i l l e .  I l  semble que 
c ’ e s t  un e sp a ce  o u v e r t ,  l e  mal v i e n t  d ’ a i l l e u r s .  E n s u i t e ,  l ’ e sp a ce  se  
r é t r é c i t ,  c ’ e s t  une maison de p u b l i c a t i o n s .  L’ ép idémie  commence à se  
m a n i f e s t e r  dans une u n i t é  s o c i a l e  p lu s  p e t i t e .  E nf in ,  l ’ e sp a ce  f i n i t  
sur un t e r r a i n  p e r s o n n e l ,  e t  a t t e i n t  l ’ i n d i v i d u ,  c ’ e s t  l e  cas  pour 
Jean e t  Bérenger .  Ces deux personnages so n t  dans un m i l i e u  c l o s .  
P ourtant ,  i l s  sont  d i f f é r e n t s .  Jean ne s ’ i n t é r e s s e  pas à communiquer 
avec l e  monde. I l  ne p o ssèd e  aucun média,  n i  r a d io ,  ni  t é l é p h o n e .  En 
p l u s ,  i l  ferme l e s  f e n ê t r e s  e t  l e s  p o r t e s  à c l é .  I l  s e  transform e  
f in a le m e n t  en pachyderme. Quant à Bérenger,  i l  a r r i v e  à r é s i s t e r  aux 
a t t a q u e s  du troupeau de r h i n o c é r o s .  En e f f e t ,  Bérenger peut  r e j o i n d r e  
s e s  cam a r a d e s -r h in o c é r o s ,  s ’ i l  l e  veut  b i e n .  Mais i l  c h o i s i t  de 
s ’ e x i l e r  dans son appartement.  Sa chambre nous suggère  l ’ image d ’ une 
p r i s o n .  Mais ce  n ’ e s t  pas une p r i s o n  au sens  propre ,  " c ’ e s t  en même *

2 6 V ern o is ,  La Dynamique t h é â t r a l e  d ’ Eugène Io n e s c o ,  p . 159-160 .
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temps une u l t i m e  r e t r a i t e .  Mais une p r i s o n  e s t  encore  un r e fu g e " .

L’ espace  dramatique r e f l è t e  l e  c ô t é  p sych iqu e  du personnage  
c e n t r a l ,  Bérenger .  I l  a l ’ e s p r i t  s o l i d e .  I l  p o ssèd e  une grande v o l o n t é .  
I l  o se  r e f u s e r  de s u i v r e  ce  qu’ i l  t r o u v e  f u n e s t e ,  q u o iq u ’ i l  d ev ienne  
é t r a n g e r  aux a u t r e s  e t  qu’ i l  r e s t e  s e u l .  I l  p r é f è r e  s e  r e t i r e r  dans un 
monde p e r so n n e l  e t  c l o s ,  parce  qu’ i l  s e  s e n t  s a i n  e t  sauf  dans c e t t e  
s o r t e  de f o r t e r e s s e .  Le r é t r é c i s s e m e n t  joue  un r ô l e  important  dans  
l ’ é v o l u t i o n  mentale  de Bérenger .  Au début,  i l  e s t  f a i b l e  par rapport  à 
Jean.  Mais à l a  f i n ,  i l  d e v i e n t  f o r t ,  c ’ e s t  l u i  qui  provoque ะ

"contre  t o u t  l e  monde, j e  me d é f e n d r a i !  Je s u i s  l e  
d e r n i e r  homme,je l e  r e s t e r a i  j u s q u ’ au bo ut .  Je ne 
c a p i t u l e  pas ! " . 27 28

Rhinocéros e s t  une p i è c e  à p l u s i e u r s  d éco rs  e t  l e  changement 
de d éco rs  e s t  s i g n i f i c a t i f .  Non seulement  " l e s  d éco rs  s u c c e s s i f s  
f i g u r e n t  l e  p i è g e  qui  s e  r e s s e r r e  autour de B é r e n g e r " .29 Mais a u s s i  ce  
changement de d éco rs  corresp ond à l ’ é v o l u t i o n  de ce  personnage .  Au 
début ,  i l  e s t  f a i b l e  e t  l â c h e ,  mais i l  d e v i e n t ,  en d e r n i e r  l i e u ,  
d é c i d é  e t  s o l i d e .  Bérenger é v o lu e  en sens  i n v e r s e  de l ’ é v o l u t i o n  de 
l ’ e space:  p lu s  l ’ e sp a ce  se  r é t r é c i t ,  p lu s  i l  e s t  f o r t .

27c la u d e  Abastado,  Eugène Ion esco  ะ Rhinocéros ( P a r i s :  Bordas,  
1970),  p . 171.

2BIo n e s c o ,  Rhinocéros,  p .6 3 8 .
29Abastado,  Eugène Ionesco  : Rhinocéros,  p .2 4 3 .
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Les p i è c e s  d ’ Ionesco  ont  un t r a i t  commun. I l  f a u t  remarquer à 
ce s t a d e  que l ’ e sp a ce  dramatique des  t r o i s  p i è c e s  e s t  un monde c l o s .  
Les perso nnages comme l e s  Smith,  dans La C a n t a t r i c e  chauve , Les v i e u x ,  
dans Les c h a i s e s , Bérenger ,  dans Rhinocéros s ’ enferment dans un c e r t a i n  
l i e u  dont l a  s o r t i e  e s t  i m p o s s i b l e .  Ce h u is  c l o s  r e p r é s e n t e  l e  d e s t i n  
humain. S e u l s  l e s  v i e u x  cherchent  à s o r t i r  de c e t t e  s o r t e  de p r i s o n .  
Pourtant ,  i l  ne f a u t  pas o u b l i e r  que l e s  p r i s o n n i e r s  qui  e s s a i e n t  de 
s ’ e n f u i r  s e r o n t  condammés à mort.  P a r t i r ,  c ’ e s t  a l o r s  mourir .  Au 
c o n t r a i r e , l e s  Smith l a i s s e n t  l e u r  v i e  c o n t i n u e r  sans r i e n  f a i r e .  Quant 
à Bérenger,  i l  ne cède pas f a c i l e m e n t  à l a  t e n t a t i o n  v i c i e u s e .  Jamais  
i l  ne pense  à s ’ évader .  Au c o n t r a i r e ,  i l  prend ce h u i s  c l o s  comme une 
r e t r a i t e .  I l  cherche  de t o u t e  façon à r é s i s t e r  c o n t r e  c e t t e  ép idém ie .  
I l  e s t  sûr de sa  c o n d i t i o n  humaine q u o iq u ’ i l  s o i t  l e  d e r n i e r  homme 
au monde.

Ce qui  r e t i e n t  n o tr e  a t t e n t i o n  i c i ,  c ’ e s t  l a  v i s i o n  du monde 
de l ’ auteur  qui  s e  r e f l è t e  dans l ’ e space  dramatique de s e s  p i è c e s .  On 
ne peut  pas n i e r  que l e  drame de t h é â t r e ,  c ’ e s t  n o t r e  drame. L’ auteur  
a l ’ i n t e n t i o n  d ’ i l l u s t r e r  l a  r é a l i t é  de l a  c o n d i t i o n  humaine, i l  
cherche à démontrer que nous sommes emprisonnés dans n o t r e  m i l i e u .  Ce 
qui  e s t  p i r e ,  c ’ e s t  que ce  m i l i e u  e s t  sans  i s s u e .  Nous, l e s  pauvres  
ê t r e s  humains, v iv o n s  dans l e  monde où règne l e  cauchemar,  c ’ e s t  un 
"monde du p a r l e r - t o u t - s e u l  e t  du d orm ir -debout" . 30 Les personnages

3°Georges Anex, "บท t h é â t r e  o n ir iq u e " ,  in Les C r i t i q u e s  de
n o t r e  temps e t  Io n e sc o  ( P a r i s :  E d i t i o n s  Garnier  F r è r e s ,  1973) ,  p . 8 4 .



87

d ’ Ion esco  v i v e n t  dans un monde de d é l i r e .  Prenons comme exemple M. e t  
Mme Martin qui  ne s e  r e c o n n a i s s e n t  pas,  l e s  v i e u x  qui  r e m p l i s s e n t  l a  
s a l l e  v id e  par une q u a ra n ta in e  de c h a i s e s .  Ou Bérenger,  qui  v i t  au 
m i l i e u  d ’ un troupeau de r h i n o c é r o s .  Nous a u s s i ,  nous v iv o n s  dans l e  
fantasm e.  On a du mal à t r o u v e r  l a  s i g n i f i c a t i o n  de l a  v i e  e t  du 
langage .  En o u tr e ,  n o tr e  v i e  e s t  monotone. Tout y recommence sans  
a r r ê t .  Nous sommes tombés dans l e  p i è g e  du c e r c l e  v i c i e u x .  Ce n ’ e s t  
pas f a c i l e  de chercher  à s ’ évader .  I l  f a u t  l u t t e r  c o n t r e  t o u t e s  s o r t e s  
de t e n t a t i o n s .  Seul  l ’ i n d i v i d u  peut  résoudre  l e s  problèmes,  pas la  
masse. Ce qu’ i l  nous f a u t ,  c ’ e s t  un e s p r i t  s o l i d e ,  c ’ e s t  l a  s e u l e  arme 
pour nous dé fen d re  c o n t r e  l e s  t e n t a t i o n s .

L’ esp a ce  dramatique e s t  u t i l i s é  pour déterm in er  l e  t e r r a i n  où 
s e  p a s s e  l ’ h i s t o i r e ,  c ’ e s t  l ’ e sp a ce  qui  engage l a  c o n t i n u i t é  de l a  
f a b l e .  Le cadre s e u l  e s t  i n s u f f i s a n t  pour l a  f i c t i o n ,  i l  f a u t  a u s s i  
s i t u e r  l e s  personnages dans une c e r t a i n  dimension t e m p o r e l l e .

Le temps

1. D é f i n i t i o n

Le temps e s t  un des  é lém en ts  fondamentaux du t e x t e  dramatique  
e t  de l a  r e p r é s e n t a t i o n  s c é n i q u e .  Normalement, l e  temps t h é â t r a l  
avance .  Le p a ssa g e  du temps corresp ond avec l e  déroulement des  a c t i o n s  
ou de l ’ h i s t o i r e .  Par l e  temps,  l ’ auteur  peut  l i m i t e r  l e  cadre  de l a  
f i c t i o n  t h é â t r a l e .  Dire l e  temps c ’ e s t  ะ
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d é p la c e r  1 ’ i c i - m a i n t e n a n t ,  i n s c r i r e  l e  f a i t - t h é â t r a l  
( t e x t e  + r e p r é s e n t a t i o n )  dans un c e r t a i n  cadre tem pore l ,  
l u i  donner s e s  l i m i t e s  en même temps qu ’ on a s s u r e  son 
ancrage r é f é r e n t i e l . 31

Par une a n a l y s e  s t r u c t u r a l e  des  s i g n e s  tem pore ls  qui  a p p a r a i s s e n t  dans 
l e  t e x t e  du t h é â t r e ,  on v o i t  que l a  t e m p o r a l i t é  joue  un r ô l e  t r è s  
im porta nt .  Les i n d i c a t i o n s  t e m p o r e l l e s  s ’ i n s c r i v e n t  s u r t o u t  au début  
de l a  p i è c e ,  e t  son t  a p p e l é e s  d i d a s c a l i e s  d ’ o u v e r tu r e s  ou d ’ e x p o s i t i o n .

Le début de t o u t  t e x t e  t h é â t r a l  f o u r m i l l e  en i n d i c e s  
de t e m p o r a l i t é  ( d i d a s c a l i e s  d ’ ou ver tu re  e t  début du 
d i a l o g u e ) ะ l ’ e x p o s i t i o n  suppose  l ’ ancrage  dans la  
t e m p o r a l i t é ,  s i  t e m p o r a l i t é  i l  y a ะ l e s  d i d a s c a l i e s  
sont  l à  pour marquer ou non l e  temps,  t o u j o u r s  
r e l a y é e s  par l e  d i a l o g u e . 32

Les i n d i c e s  tem pore l s  so n t  p l a c é s  au début de l a  p i è c e ,  c ’ e s t  
peur marquer l e  début du temps s c é n i q u e .  On tr o u v e  p a r f o i s  des  i n d i c e s  
tem pore l s  dans l e s  d i d a s c a l i e s  i n t e r n e s ,  c ’ e s t - à - d i r e  des  i n d i c a t i o n s  
i n s é r é e s  e n t r e  l e s  d i a l o g u e s  e t  même dans l e s  d i a l o g u e s .  Cela a pour  
but de montrer l e  progrès  du temps s c é n iq u e .

31Anne u b e r s f e l d ,  L ir e  l e  t h é â t r e  ( P a r i s  ะ E d i t i o n s  s o c i a l e s ,  
1982),  p . 200.

3 2 Ib id .
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La n o t i o n  de temps t h é â t r a l  e s t  complexe.  E l l e  recouvre  en 
e f f e t  à l a  f o i s  l e  temps f i c t i f  de l ’ a c t i o n  r e p r é s e n t é e  e t  l a  durée  
r é e l l e  du s p e c t a c l e .  Une p i è c e  jo u é e  en deux heures peut  r e p r é s e n t e r  
des j o u r s ,  des  mois,  des  années ou t o u t e  une v i e .

D’ après l e  D i c t i o n n a i r e  du t h é â t r e , l e  temps a une double  
natu re:  " le  temps s c é n iq u e  e t  l e  temps d ra m a t iq u e " .33

-Le temps sc é n iq u e

C’ e s t  l e  temps de l a  r e p r é s e n t a t i o n ,  c ’ e s t  ce  qui  s e  pa sse  
devant l e  s p e c t a t e u r  dans l a  t e m p o r a l i t é  du début j u s q u ’ à l a  f i n  de l a  
r e p r é s e n t a t i o n .  Alors  l e  temps de l a  r e p r é s e n t a t i o n  dépend non 
seulement de l a  longueur du t e x t e ,  mais a u s s i  du rythme du jeu  dans 
l e s  d i c a s c a l i e s  ou de l ’ i n t e n t i o n  du p r a t i c i e n .

-Le temps dramatique

C’ e s t  l e  temps de l a  f i c t i o n  dont p a r l e  l e  s p e c t a c l e .  Le temps 
dramatique peut  ê t r e  mesuré par l e s  i n d i c e s  t e x t u e l s  comme: demain,
deux jo u r s  p lu s  t a r d ,  ou b ien  par l e s  i n d i c e s  s c é n i q u e s  comme: à l a
tombée de l a  n u i t  ou l ’ é c l a i r a g e  b a i s s e .

I l  fa u t  remarquer que c e t t e  d i s t i n c t i o n  du temps corresp on d  
à l a  d i s t i n c t i o n  f a i t e  à propos de l ’ e sp a ce  s c é n iq u e  e t  dramatique .

3 3 P a v i s ,  D i c t i o n n a i r e  du t h é â t r e ,  p .3 8 5 .
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Comme l ’ e sp a c e ,  l e  temps e s t  une c a t é g o r i e  a b s t r a i t e  e t  
d i f f i c i l e  à s a i s i r  à l a  l e c t u r e  du t e x t e .  D’ a i l l e u r s ,  l e  temps 
s c é n iq u e ,  l e  rythme d ’ une p r é s e n t a t i o n ,  e s t  une donné c a p r i c i e u s e  q u i ,  
après l e  t r a v a i l  d ’ un metteur en s c è n e ,  peut  ê t r e  m éco n n a is sa b le  à l a  
r e p r é s e n t a t i o n .  Nous nous l i m i t e r o n s  donc uniquement à l ’ é tude  des  
i n d i c a t i o n s  du temps dramatique dont nous d i s p o s o n s  comme marques 
t e x t u e l l e s .

2. Le temps dans l e  t h é â t r e  d ’ Ionesco

Tous l e s  c r i t i q u e s  son t  unanimes en d i s a n t  que dans l e  t h é â t r e  
d ’ I o n esco ,  l e  temps dramatique e s t  souvent  mis en q u e s t i o n  par l e  
l e c t e u r / s p e c t a t e u r .  La n o t io n  de temps e s t  a b o l i e  par l a  s t r u c t u r e  
c i r c u l a i r e  de l ’ a c t i o n  comme dans La C a n t a t r i c e  chauve , ou par l e  
rythme a c c é l é r é  de l ’ a c t i o n  comme dans Les c h a i s e s , ou par l e  fantasme  
des perso nnages comme dans R h in o c é r o s . Nous a l l o n s  e x p l o r e r  maintenant  
l e  temps de La C a n t a t r i c e  chauve .

-  La C a n t a t r i c e  chauve

Ion esco  a d é j à  a v e r t i  l e  l e c t e u r / s p e c t a t e u r  de ne pas l i r e  ou 
v o i r  La C a n t a t r i c e  chauve comme une p i è c e  t r a d i t i o n n e l l e  en l a  s o u s -  
t i t r a n t  < < A n t i -p ièee> > ,  de même que l e  temps ne s e r a  p lu s  l e  temps 
comme dans l e  t h é â t r e  normal, mais <<Anti-temps>>.

Ce qui  frappe  t o u t  d ’ abord l e  l e c t e u r ,  c ’ e s t  l a  d é s o r g a n i s a t i o n  
du temps dramatique .  On e s t  s u r p r i s  par l e s  d i d a s c a l i e s  qui  in d iq u en t  ะ
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<<la pendule  a n g l a i s e  frappe  17 coups a n g l a i s ) ) . 34 On s a i t  b ien  que 
l a  pendule  ne frappe  pas p lu s  de 12 coups.  A lo r s ,  on peut  supp oser  
d ep u is  l e  début de l a  p i è c e  que c e t t e  pe ndule ,  qui  e s t  un instrument  
qui  s e r t  à d i r e  l ’ heure,  n ’ e s t  pas c e l l e  du t h é â t r e  t r a d i t i o n n e l .  
C e t te  pendule  "dés igne  un moment qui  n ’ e x i s t e  pas,  c ’ e s t  une a n t i ­
p e n d u l e " . 35 Mais pour q u e l l e  r a i s o n  l ’ auteur  m o d è l e - t - i l  l e  temps en 
f a i s a n t  sonner l a  pendule autant  qu ’ i l  l e  d é s i r e ?

On s a i t  que l a  pendule  e s t  l ’ o u t i l  b ien  aimé des  dramaturges  
r é a l i s t e s .  I c i ,  Ion esco  veut  a l o r s  jo u e r  avec l a  co n v e n t io n  t h é â t r a l e  
qui  c o n s i s t e  à f a i r e  prendre en charge  l e s  marques de temps par l a  
bande son ore .  I l  se  p l a î t  à r e f u s e r  l e  r é a l i s m e  dans son t h é â t r e  en 
to urnant  La C a n t a t r i c e  chauve en une parod ie  de t h é â t r e .

En d é r é g l a n t  l a  pendule qui  rythme l e  temps du co u p le  
Smith dans La C a n t a t r i c e  chauve , Ion esco  i r o n i s e  sur  un 
v i e u x  t r u c  u t i l i s é  souvent  par l e s  dramaturges r é a l i s t e s  
e t  qui  c o n s i s t e  à donner l ’ heure sur sc è n e  en f a i s a n t  
scnner  une h o r lo g e  ou quelque c l o c h e r  au l o i n t a i n . 36

34I o n esco ,  La C a n t a t r i c e  chauve , p . 9 .
35Jean-Bernard Moraly, La C a n t a t r i c e  chauve de Eugène Ion esco ,  

l e c t o g u i d e  ( P a r i s  ะ E d i t i o n s  Pédagogie  moderne, 1980) ,  p . l l .
36J e a n - P i e r r e  Ryngaert ,  I n t r o d u c t i o n  à l ’ a n a l y s e  de t h é â t r e

( P a r i s :  Bordas,  1991) ,  p . 8 2 .
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Même Giraudoux,  malgré son c l a s s i c i s m e ,  e s t  de l ’ a v i s  d ’ Io n e s c o .  
Giraudoux a c r i t i q u é ,  en 1937,  l e  r é a l i s m e  du t h é â t r e  l i b r e  d ’ Antoine  
e t  i l  a prôné une l i b e r t é  t o t a l e  des dramaturges dans l ’ e x p r e s s i o n  
du temps s p a t i a l i s é .

C’ e s t  j o l i ,  l e  t h é â t r e  l i b r e !  On d i s a i t ,  i l  e s t  c inq  
heures ,  e t  i l  y a v a i t  une v r a i  pendule  qui  s o n n a i t  c inq  
h e u r e s .  La l i b e r t é  d ’ une pe ndule ,  ça n ’ e s t  quand-même 
pas ça! s i  l a  pendule  sonne cent  heu res ,  ça commence à 
ê t r e  du t h é â t r e . 37

Dans La C a n t a t r i c e  chauve , l e  temps e s t  i n s i g n i f i c a t i f .  Ce 
qui  e s t  p i r e  pour l e s  p erson n ages ,  c ’ e s t  que l a  n o t io n  de temps e s t  
abîmée.  I l s  ont  perdu t o u t  repère  t em p o re l .  La pendule ,  qui  e s t  un 
a c c e s s o i r e  pour donner l ’ heure,  frappe  17 coups.  Quand-même, Mme Smith 
d i t  ะ "Tiens,  i l  e s t  9 h e u r e s " . 30 La pendule  e s t  a l o r s  sans  v a l e u r .  
Sa p ré se n c e  ne s e r t  à r i e n .  E l l e  n ’ e s t  qu’ un a c c e s s o i r e  d é c o r a t i f  dans 
la  maison.  Les perso nnages ne s e  rendent pas compte de l a  f o n c t i o n  de 
la  pendu le ,  c ’ e s t  pour c e t t e  r a i s o n  que Mme Smith n ’ a r r i v e  pas à d i r e  
au Pompier q u e l l e  heure i l  e s t  quand i l  l e  demande.

37cité dans Marie-Claude Hubert,  Langage e t  corps fantasmé dans 
l e  t h é â t r e  des  années c in q u a n te ,  p .1 9 9 .

3 8 Ionesco,  La Cantatrice  chauve, p . l l .



93

MADAME SMITH ะ Nous ท, avons pas l ’ heure chez nous.
LE POMPIER ะ Mais l a  pendule?
MONSIEUR SMITH ะ E l l e  marche mal.  E l l e  a l ’ e s p r i t  

de c o n t r a d i c t i o n . 39

D’ après Marie-Claude Hubert , l e  temps,  dans l e  t h é â t r e  des  
années c in q u a n te  comme dans l e  t h é â t r e  d ’ Io n e s c o ,  e s t  frappé  d ’ o u b l i .  
Les perso nnages n ’ ont n i  repère  temporel  n i  mémoire du p a s s é .

Les p erson n ages ,  comme d é p o ssé d é s  de l e u r  p a s s é ,  
s ’ i n t e r r o g e n t ,  dans une quê te  d é r i s o i r e  e t  v a in e ,  sur  
c es  événements qui  l e u r s  échappent .  L’ amnésie  dont i l s  
s o u f f r e n t  e s t  due,  . . .  au se n t im e n t  profond de 
l ’ év a n escen ce  de t o u t e  c h o se ,  chez I o n e s c o . 40

Dans La C a n t a t r i c e  chauve a u s s i ,  l a  s i g n i f i c a t i o n  du temps 
e s t  d é v a l o r i s é e  chez l e s  perso nnages à cause  de l ’ amnésie .  I l s  o u b l i e n t  
ce qui  s ’ e s t  p a s s é ,  une f o i s  que l a  chose  l e u r  e s t  a r r i v é e .  Etant  
donné qu’ i l s  son t  p i é g é s  dans l e  l a b y r i n t h e ,  i l s  n ’ a r r i v e n t  pas à se  
rep é r e r  dans l e  temps.

39I o n esco ,  La C a n t a t r i c e  chauve, p . 3 5 .
4°Hubert ,  Langage e t  corps fantasmé dans l e  t h é â t r e  des  années

c in q u a n te ,  p .2 0 0 .
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MONSIEUR SMITH ะ Pourquoi  p r e n d s - t u  c e t  a i r  é tonné?
Tu l e  s a v a i s  b i e n .  I l  e s t  mort i l  y a deux ans.  __

MADAME SMITH ะ __ pourquoi  toi-même tu  as é t é  étonné
de v o i r  ça sur l e  j o u r n a l .

MONSIEUR SMITH ะ £a n ’ y é t a i t  pas sur l e  j o u r n a l .  I l
y a t r o i s  ans qu ’ on a p a r l é  de son d é c è s .  __

MADAME SMITH ะ Dommage! . . .
MONSIEUR SMITH ะ . . .  Pauvre Bobby Watson, i l  y a quatre  

ans qu’ i l  é t a i t  mort e t  i l  e s t  encore  c h a u d .41

C ' e s t  d i f f i c i l e  de p a r l e r  des  événements du p a s s é .  La mémoire leu r  
échappe.  Dans c e t t e  s c è n e ,  M.Smith d i t  que Bobby Watson e s t  mort i l  y 
a t a n t ô t  deux ans,  t a n t ô t  t r o i s  ans,  t a n t ô t  quatre  ans.  Pourtant  i l  ne 
s e  rend, pas compte de c e s  d é c a l a g e s  de temps.  I c i  l ’ auteur  a 
l ’ i n t e n t i o n  de s e  moquer de la  l o g iq u e  du temps.

La n o t i o n  du temps r e f l è t e  b ien  l a  pensée  des  p erson n ages .  
Le temps dans c e t t e  p i è c e  e s t  un temps absurde;  l e s  perso nnages l e  
son t  a u s s i .  Pour eux,  l e  temps n ’ a pas de s i g n i f i c a t i o n .  I l s  ne v o i e n t  
pas l e  se ns p a r t i c u l i e r  de chaque jour  de l a  semaine .

Madame SMITH ะ Et quand i l  n ’ y a pas de concurrence?
MONSIEUR SMITH ะ Le mardi,  l e  j e u d i ,  e t  l e  mardi.
Madame SMITH ะ Ah! T r o i s  jo u rs  par semaines ? __ 42

41I o n esco ,  La C a n t a t r i c e  chauve,  p . 1 2 .
4 2 I b i d . ,  p . 1 4 .
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En o u t r e ,  ce  qui  a f f i r m e  que l e  temps e s t  un n o n - s e n s ,  c ’ e s t  
qu’ i l  e s t  temps c y c l i q u e .  La sc è n e  f i n a l e  reprend exactement l a  sc ène  
d ’ e x p o s i t i o n .  I l  y a recommencement p e r p é t u e l .  Le temps qui  mène n u l l e  
part  e s t  a l o r s  absurde,  c ’ e s t  une r é a c t i o n  c o n t r e  l a  pensée  r a t i o n n e l l e  
qui  c r o i t  à l a  s i g n i f i c a t i o n  e t  à l a  p r o g r e s s i o n  lo g i q u e  du temps.

Dire  que l e  temps a un s e n s ,  c ’ e s t  a f f i r m e r  que l e  
monde p o ssèd e  une s i g n i f i c a t i o n .  Le p h i lo s o p h e  de 
l ' a b s u r d e  pense  que l e  monde e s t  é tr a n g e  au s e n s :  
i l  n ’ y a n i  début n i  f i n ,  n i  rédemption,  n i  p r o g r è s .
Le temps absurde e s t  f a i t  de p e t i t e s  p a r c e l l e s  de 
temps sans  l i e n .  I l  va n u l l e  p a r t ,  c ’ e s t  l e  temps  
c i r c u l a i r e . 43

- Les Chaises

Dans l e s  d i d a s c a l i e s  i n i t i a l e s  dans Les c h a i s e s , i l  n ’ y a 
pas de marques t e m p o r e l l e s  comme demain, dimanche,  l e  matin ou l ’ é t é .  
I l  n ’ y a pas non p lu s  d ’ o u t i l s  pour donner l ’ heure comme l a  pe ndule ,  
l e  c l o c h e r  comme dans l e  t h é â t r e  t r a d i t i o n n e l .  P our tant ,  nous pouvons  
d e v in e r  l e  cadre temporel  de c e t t e  p i è c e  par l e s  g e s t e s  du personnage:  
" la  V i e i l l e  al lume l a  lampe à g a z " . 44 C et te  a c t i o n  nous suggère  que

43Moraly, La C a n t a t r i c e  chauve de Eugène I o n esco ,  L ec to g u id e ,
p. 24.

44Ionesco,  Les ch a i ses ,  p .142.
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l a  n u i t  v i e n t  de tomber.  D’ a i l l e u r s , l e s  marques t e m p o r e l l e s  so n t  a u s s i  
i n s é r é e s  dans des  r é p l i q u e s  des  perso n n a g es .

LE VIEUX ะ II  e s t  6 heures de l ’ a p r è s - m i d i . . .  I l  
f a i t  d é j à  n u i t .  Tu t e  r a p p e l l e s ,  j a d i s ,  ce  n ’ é t a i t  
pas a i n s i ;  i l  f a i s a i t  encore  jour  à 9 heures du 
s o i r ,  à 10 heu res ,  à m i n u i t . 45 *

D’ après ce  d i a l o g u e ,  i l  e s t  ind iq u é  qu’ i l  e s t  6 heures du s o i r .  
Cela corresp ond à l ’ a c t i o n  de l a  v i e i l l e  qui  al lume l a  lampe. On 
p o u r r a i t  d i r e  a u s s i  que c ’ e s t  l ’ h i v e r  parce  qu’ i l  f a i t  n u i t  t r è s  t ô t ,  
dès 6 h e u r e s .  On peut  donc p r é c i s e r  à q u e l l e  r é a l i t é  t e m p o r e l l e  
correspondent c e s  i n d i c a t i o n s  dans l a  bouche du v i e u x  qui  pré tend  qu ’ i l  
f a i s a i t  jour  a u t r e f o i s  à m in u i t .  Mais à part  c e l a ,  t o u t  au long de 1a. 
p i è c e ,  l e s  a u t r e s  i n d i c e s  te m p ore l s  n ’ e x i s t e n t  pas .  Les personnages  
son t  s i t u é s ,  s e l o n  l ’ i n t e n t i o n  de l ’ auteur ,  dans un cadre v i d e ,  c ’ e s t -  
à - d i r e  dans un l i e u  vague,  une î l e ,  e t  dans un temps n e u t r e ,  une s o i r é e  
d ’ h i v e r .

Paul  Vernois  a c o n s t a t é  que Ion esco  a supprimé t o u t  é lément  
temporel  qui  peut  d éterm iner  l ’ é v o l u t i o n  sc é n iq u e  de l a  p i è c e .  Ionesco  
n ’ a pas l ’ i n t e n t i o n  de montrer sur sc è n e  une s u c c e s s i o n  de s i t u a t i o n s .  
Selon  Paul Verno is  a d i t  que: "Ionesco  a f f i r m e  qu’ i l  ne veut  pas p o r t e r  
à l a  s c è n e  une h i s t o i r e  comportant  un début e t  une f i n " . 45

45Io n e s c o ,  Les c h a i s e s , p .1 4 2 .
4eV erno is ,  La Dynamique t h é â t r a l e  d ’ Eugène Io n e s c o ,  p .1 0 0 .
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Dans Les c h a i s e s , comme dans La C a n t a t r i c e  chauve , l a  n o t io n  
de temps e s t  d é s t r u c t u r é e .  Ce n ’ e s t  p lu s  l e  temps s e l o n  " la  pensée  
j u d é o - c h é t i e n n e  (ou s c i e n t i f i q u e ) " 47 , qui  c r o i t  au se n s  du temps.  Dans 
c e t t e  p i è c e ,  l e  temps e s t  f i g é .  I l  n ’ avance pas .  "Le temps e s t  mort 
dans Les c h a i s e s " . 48 Ce qui  met l ’ acc e n t  sur l e  n o n -se n s  du temps 
c ’ e s t  l a  s t r u c t u r e  r é p é t i t i v e  ou c y c l i q u e  des  a c t i o n s .

Le temps n ’ y e s t  p lu s  perçu que sous l e  mode de l a  
r é p é t i t i o n .  La n o t io n  d ’ avant e t  d ’ après demeure, l a  
r é p é t i t i o n  ne pouvant échapper,  dans l a  r e p r é s e n t a t i o n ,  
à un c e r t a i n  ordre ,  mais c e t  ordre ,  qui  ne marque 
aucune p r o g r e s s i o n  t e m p o r e l l e ,  n ’ a p p a r a î t  jamais  d i c t é  
par une n é c e s s i t é . 49

Le temps dramatique des  c h a i s e s  r e f l è t e  l a  r é a l i t é  de l a  v i e  des  
personnages qui  s o u f f r e n t  de l a  monotonie  des  a c t i v i t é s  q u o t i d i e n n e s  
e t ,  en même temps,  d ’ amnésie .  Les v i e u x  qui  s e  so n t  mariés  d epuis  
s o i x a n t e - q u i n z e  ans r é p è t e n t  l e s  mêmes a c t i o n s  t o u s  l e s  s o i r s .

47Moraly, La C a n t a t r i c e  chauve de Eugène Io n e sc o ,  L e c to g u id e ,
p. 24.

4BV erno is ,  La Dynamique t h é â t r a l e  d ’ Eugène Io n e s c o ,  p .1 5 8 .
49Hubert,  Langage e t  corps fantasmé dans l e  t h é â t r e  des  années

c in q u a n te ,  p . 202-2 03 .
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LE VIEUX ะ __ <<Alors,  on a r i ___ >> Mais c ’ e s t  monotone___
Depuis s o i x a n t e - q u i n z e  ans que nous sommes mariés ,  to u s  
l e s  s o i r s ,  absolument t o u s  l e s  s o i r s ,  tu  me f a i s  r a c o n te r  
I l  même h i s t o i r e ,  tu  me f a i s  i m i t e r  l e s  mêmes p er so n n a g e s ,  
l e s  mêmes m o i s__ t o u j o u r s  p a r e i l ____ 50

Bien que t o u t e s  l e s  a c t i o n s  s e  r é p è t e n t  to u s  l e s  s o i r s ,  b ien  que t o u t  
recommence l e  lendemain,  l a  v i e i l l e  n ’ en a jamais  a s s e z .  E l l e  e s t  
to u j o u r s  p r ê t e  à r é - e n t e n d r e  la  même h i s t o i r e  parce  qu ’ e l l e  perd v i t e  
l a  ménoire.

LE VIEUX ะ Tu l a  con n a is  par coeur .
LA VIEILLE ะ C’ e s t  comme s i  j ’ o u b l i a i s  t o u t ,  t o u t  de 

s u i t e .  J ’ a i  l ’ e s p r i t  neuf  to u s  l e s  s o i r s . 51

Ce qui  frappe  a u s s i  dans l e  rythme du temps dans Les c h a i s e s , 
c ’ e s t  l ’ a c c é l é r a t i o n .  L’ a c c é l é r a t i o n  e s t  " le  s i g n e  de l ’ a b o l i t i o n  du 
temps c o n s i d é r é  comme un écran trompeur nous o c c u l t a n t  l e s  r é a l i t é s  
p r i m o d i a l e s " . 52 Le début de l a  p i è c e  e s t  monotone e t  l e n t .  Les 
personnages n ’ évoquent que l e s  b r i b e s  de mémoire du p a s s é .  Mais 
l ’ a r r i v é e  des  i n v i t é s  i n v i s i b l e s  i n t r o d u i t  l ’ a c c é l é r a t i o n .  Cet e f f e t  
e s t  obtenu par l ’ i n s t a l l a t i o n  f r é n é t i q u e  des  c h a i s e s  sur l a  s c è n e  e t

5° I o n e s c o ,  Les c h a i s e s ,  p . 143-144 .
5 1 I b i d . ,  p . 144.
52V ern o is ,  La Dynamique t h é â t r a l e  d ’ Eugène I o n esco ,  p .1 0 7 .
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a u s s i  par l e  t i n t e m e n t  de p lu s  en p lu s  rapproché de l a  s o n n e r i e  
d ’ e n t r é e .

On e n te n d  du d e h o r s  d e  p lu s  en p lu s  f o r t  e t  d e  p lu s
en p lu s  p r è s  l e s  g l i s s e m e n t s  d e s  b a r q u e s  su r  l ’ e a u ; โ ___]
La V i e i l l e  e t  l e  v ie u x  c o n t in u e n t  l e  mouvement in d iq u é  

c i - d e s s u s ;  on o u v re  d e s  p o r t e s ,  on a p p o r te  d e s  c h a i s e s .
S o n n e r ie  in in t e r r o m p u e .53

L’ a c c é l é r a t i o n  nous r a p p e l l e  l e  mouvement mécanique qui  
r e n d a i t  C h a r l i e  Chaplin à l a  f o i s  r i d i c u l e  e t  t r a g i q u e .  Et i l  y a dans 
Les Chaises  ce  qu ’ on p o u r r a i t  ap p e le r  une a c c é l é r a t i o n  du v i d e ,  c ’ e s t
l e  v i d e  métaphysique.  Les personnages semblent  f a i r e  que lque  chose  
mais c e l a  ne vaut  r i e n .  C e t te  a c c é l é r a t i o n  qui  e s t  un é lément temporel  
de l a  dramaturgie  d ’ Ionesco  r e f l è t e  b ien  l ’ image o n i r i q u e  e t  l e  monde 
de d é l i r e .  Les personnages a u s s i  b ien que nous , l e c t e u r / s p e c t a t e u r ,  
nous partageons  l e  même d e s t i n .  Nous tombons dans l e  p i è g e  du monde de 
d é l i r e .  Nous f a i s o n s  t e l l e s  e t  t e l l e s  c h o s e s  mécaniquement sans  nous 
rendre  compte de l e u r  s i g n i f i c a t i o n .

La f o n c t i o n  de l ’ a c c é l é r a t i o n  procède  de l a  nature  
o n i r i q u e  c o n f é r é e  à son t e x t e  e t  de l a  f i n a l i t é  
a s s i g n é e  à son t h é â t r e  conçu à l ’ image du monde 
contemporain.  E l l e  r e f l é t e r a  l e  cauchemar e t  l e  d é l i r e

5 3 Io n e s c o ,  Les c h a i s e s ,  p .1 6 5 .
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d ’ une p s e u d o - c i v i l i s a t i o n  e t  t r a d u i r a  d ’ une manière  
s e n s i b l e  l a  p e r t e  de c o n t r ô l e  de l ’ homme sur l e  monde 
e t  sur s o i . 54

- Rhinocéros

Parmi l e s  t r o i s  p i è c e s  de n o t r e  corpus,  Rhinocéros e s t  l a  
s e u l e  p i è c e  qui  p ossède  des  é lém en ts  p lu s  r é a l i s t e s  comme la  
v r a i sem b la n ce  du décor  e t  du temps.  Dans R h in o c é r o s , Ion esco  joue  
avec l e  temps r é e l .  A l a  d i f f é r e n c e  des  p i è c e s  p r é c é d e n t e s ,  dans c e t t e  
p i è c e ,  i l  y a ce  qu’ on a p p e l l e  l a  p r o g r e s s i o n  du temps.  Le temps 
avance,  i l  n ’ e s t  pas f i g é .  En o u t r e ,  Ion esco  a i n s é r é  des  a c c e s s o i r e s  
pour donner l ’ heure sur scèn e  comme dans l e  t h é â t r e  r é a l i s t e  qu’ i l  a 
beaucoup m épr isé .  Les personnages dans Rhinocéros s e  rendent b ien  
compte du sen s  commun du temps,  par exemple l e  temps s o c i a l  du bureau.  
Le temps s o c i a l  s e r t  à i n s é r e r  l e s  perso nnages dans l e  r é e l  a l o r s  que,  
dans s e s  prem ières  p i è c e s ,  Ion esco  a u t i l i s é ,  au c o n t r a i r e ,  l a  
d i s t o r s i o n  du temps pour p lo n g er  l e s  personnages dans l e  rêv e .

Les r é f é r e n c e s  t e m p o r e l l e s  se  t r o u v e n t  dans l e s  d i d a s c a l i e s  
i n i t i a l e s ,  dans l a  d e s c r i p t i o n  du décor  de chaque a c t e .  Et on tr o u v e  
a u s s i  c e s  marques t e m p o r e l l e s  dans l e s  r é p l i q u e s  des  perso n n a g es .

Dans l e  premier a c t e ,  on tr o u v e  des  p r é c i s i o n s  sur l e  temps,

54- V ern o is ,  La Dynamique t h é â t r a l e  d ’ Eugène Io n e s c o ,  p .1 0 4 .
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d ’ abord dans l e s  i n d i c a t i o n s  s c é n i q u e s ,  s o i t  d i r e c t e s  comme "c 

d im a n ch e , p a s  l o i n  d e  m id i, en é t é . " 5 5 , s o i t  i n d i r e c t e s  comme 
l e  l e v e r  du r id e a u ,  on e n te n d  c a r i l l o n n e r " . 56 P u is ,  i l  y a un 
de redondance, pu isq ue  c e s  p r é c i s i o n s  c h r o n o lo g iq u es  so nt  
i n d iq u é es  dans l e s  r é p l i q u e s  des personnages ะ

JEAN ะ Toujours en retard.,  évidemment! ( I l  r e g a r d e  

s a  m o n t r e - b r a c e l e t . )  Nous a v io n s  rendez-vous  à l l h  30.
I l  e s t  b i e n t ô t  m i d i . 57

Ou b ien  ะ

JEAN ะ Si  vous m’ e s t i m e z ,  pourquoi  me c o n t r e d i s e z - v o u s  
en préte ndant qu’ i l  n ’ e s t  pas dangeureux de l a i s s e r  c o u r i r  
un r h in o c é r o s  en p l e i n  c e n t r e  de la  v i l l e ,  s u r t o u t  un 
dimanche matin,  quand l e s  rues  son t  p l e i n e s  d ’ e n f a n t s . . .

Bérenger ะ Beaucoup son t  à l a  messe.  . . .
JEAN, l ’ in te r r o m p a n t  ะ P e r m e t t e z . . .  à. l ’ heure du marché 

e n c o r e . 56

5 5 I o n eseo ,  Rhinocéros,  p .5 3 9 .
5 6 Ib id .
5 7 I b i d . ,  p .54ü .
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5 8 I b i d . ,  p .5 5 1 .
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D’ après l ’ abondance des  i n d i c e s  c h r o n o l o g i q u e s ,  on a 
l ’ im press ion  que l ’ auteur  a j u s t e  r a i s o n  de p r é c i s e r  l e  cadre " i c i  e t  
maintenant" de c e t  événement mythique.  Ce n ’ e s t  pas l e  temps n eu tre  
comme "neuf heures" dans La C a n t a t r i c e  chauve , ou " s i x  heures" dans 
Les C h a i s e s . Ce n ’ e s t  p lu s  par hasard  que l ’ auteur  s i t u e  des
personnages de Rhinocéros dans "un dimanche,  pas l o i n  de midi".  On 
s a i t  b ien que l e  dimanche e s t  l e  jour  où l ’ on ne t r a v a i l l e  pa s .  c ’ e s t  
l e  jour  co n sa c r é  au rep o s .  La p lu p a r t  des  gens vont  à l a  messe,  ou 
b ien  au marché. A lo rs ,  l ’ a p p a r i t i o n  de r h in o c é r o s  pour l a  première  
f o i s  au p u b l i c  cause  l ’ e f f e t  d ’ une bombe dans c e t t e  v i l l e  t r a n q u i l l e .

L’ a c t e  II p r é s e n t e  l ’ événement succédant  à l ’ a c t e  I .  c ’ e s t  
l u n d i ,  l e  lendemain du dimanche,  l e  jour  où l e s  perso nnages v o i e n t  l e  
r h in o c é r o s  pour l a  première  f o i s .  Cet a c t e  s e  d i v i s e  en deux t a b l e a u x .  
Le temps dramatique du premier t a b l e a u ,  c ’ e s t  lundi  matin,  l e  jour  où 
l e s  perso nnages reprennent  l e u r  t r a v a i l ,  t a n d i s  que c e l u i  du deuxième,  
c ’ e s t  l ’ a p r è s -m id i  du même jo u r .

Dans l e  premier t a b l e a u  de l ’ a c t e  I I ,  l e s  marques t e m p o r e l l e s  
so n t  t r è s  p r é c i s e s  ะ " A u -d essu s  d e l a  p o r t e  du c h e f  d e  s e r v i c e ,  une  

h o r lo g e  in d iq u e  ะ 9 h 3 mn".59 On v o i t  dans c e t t e  p i è c e  que l ’ h o r lo g e  
e s t  un a c c e s s o i r e  qui  a un fonct ionnem ent normal. La p r é c i s i o n  
m in u t i e u s e  du temps veut  d i r e  quelque c h o s e .  "9 heures 3 minutes" ,  
c ’ e s t  l e  temps où l e s  employés v i e n n e n t  de commencer à t r a v a i l l e r .

5 9 Io n e s c o ,  Rhinocéros,  p .5 7 2 .
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Donc, ceux qui  a r r i v e n t  à ce  moment- là,  ce  sont  l e s  r e t a r d a t a i r e s .  
L’ heure s o c i a l e  e n t r a î n e  a l o r s  une s a n c t i o n .  Par a i l l e u r s ,  dans ce  
t a b l e a u ,  l e s  personnages s e  rendent compte de c e t t e  v a l e u r  du temps.  
C’ e s t  l a  maxime "Le temps c ’ e s t  de l ’ argent" qui  règne ,  c ’ e s t  pour 
c e t t e  r a i s o n  que l e  che f  de s e r v i c e  d i t  aux employés de r a t t r a p e r  l e s  
heures de t r a v a i l  pe rdues.

Le deuxième t a b l e a u  de l ’ a c t e  II e s t  l a  s u c c e s s i o n  du premier  
a c t e .  Bien que l e  t e x t e  d e s c r i p t i f  du décor  n ’ ind iq u e  aucune marque 
t e m p o r e l l e ,  on a r r i v e  à d e v in e r  que c ’ e s t  l ’ après  midi  du même jour ,  
l e  l u n d i ,  parce  qu ’ à l a  f i n  du t a b l e a u  p r é c é d e n t ,  Bérenger d i t  à 
Dudard qu ’ i l  va rendre v i s i t e  à Jean.

DUDARD, à Bérenger ะ Que f a i t e s - v o u s  c e t  a p r è s -m id i?
On p o u r r a i t  b o i r e  un coup.

BERENGER ะ Je m’ e x c u s e .  Je v a i s  p r o f i t e r  de c e t  
a p r è s -m id i  l i b r e  pour a l l e r  v o i r  mon ami J e a n__ eo

L’ auteur  f a i t  en s o r t e  de ne pas in d iq u e r  l e s  marques 
t e m p o r e l l e s  dans l a  d e s c r i p t i o n  du décor  du t a b l e a u  II de l ’ a c t e  I I .  
Dans l e  premier t a b l e a u ,  i l  e x i s t e  l e s  i n d i c e s  t em p o re l s  parce  que l e s  
perso nnages son t  c o n s c i e n t s  de l a  v a l e u r  du temps.  Par c o n t r e  au 
t a b l e a u  deux,  i l  n ’ e s t  p lu s  in d iq u é s  quand s e  d é r o u l e  c e t t e  
s i t u a t i o n ,  c ’ e s t  parce que l e  temps e s t  sans  v a l e u r  chez l e s

6 0 I o n e s c o ,  Rhinocéros,  p .5 9 1 .
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perso n n a g es .  Au fu r  e t  à mesure que Jean s ’ engage dans son p r o c e s s u s  
de t r a n s f o r m a t io n  en r h i n o c é r o s ,  i l  perd l e  repère  t em p o re l .

JEAN ะ Q u e l le  h i s t o i r e ?
BERENGER ะ H i e r__
JEAN ะ Quand h i e r ?  où h i e r ? 61 62

Quant au début de l ’ a c t e  I I I ,  i l  r e ssem ble  à c e l u i  du t a b l e a u  
p r é c é d e n t .  Et i l  n ’ y a pas non p lu s  de marques t e m p o r e l l e s .  Mais on 
a r r i v e  à s a v o i r  à que l  moment de l a  journée  s e  d é r o u le  l ’ a c t i o n  gr âce  
aux r é f é r e n c e s  au dé je u n e r  que fo n t  l e s  personnages :  Dudard e t  Da isy .

BERENGER ะ __  ( I l  t e n d  un v e r r e  p l e i n  à D u d a rd .)
Vous n ’ en v o u le z  vraiment pas?

DUDARD ะ Non, non, jamais  avant l e  d é je u n e r .  M e r c i . 63

Ou b ien  ะ DAISY ะ Pour l e  moment, d é j e u n o n s . 63

I l  e s t  à remarquer que,  t o u t  au long de l a  p i è c e ,  l e  temps  
d e v i e n t  de moins en moins p r é c i s .  De l ’ a c t e  I où l ’ auteur  mentionne l e  
moment, l e  jo u r ,  e t  l a  s a i s o n ,  j u s q u ’ à l ’ a c t e  I I I  où l e s  i n d i c e s

6 1 I o n esco ,  Rhinocéros,  p .5 9 3 .
6 2 I b i d . ,  p .6 0 9 .
6  3 I b i d . ,  p . 623.
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tem pore l s  ont  d i s p a r u .  Les perso nnages du d e r n i e r  a c t e  ont  perdu l e s  
r e p è r e s  t e m p o r e l s .  La d i s t o r s i o n  du temps,  thème cher à Ion esco ,  
corresp ond avec l e  p a ssa g e  des  r h i n o c é r o s .  P lus  l e s  r h in o c é r o s  se  
répandent,  p lu s  l a  n o t io n  du temps e s t  a b o l i e .  On peut  c o n c lu r e  à 
ce s t a d e  que l ’ animal  ne c o n n a î t  pas l a  n o t io n  de temps.  La 
r h i n o c é r i s a t i o n  d é t r u i t  l e  rythme de l a  v i e  normale des  p erson n ages .  
Le cas  de Jean i l l u s t r e  b ien  ce phénomène:

JEAN ะ Je n ’ a i  pas de temps de me r e p o s e r .
Je d o i s  ch ercher  ma n o u r r i t u r e . "  eA

C e t te  p i è c e  semble ê t r e  une p i è c e  r é a l i s t e ,  à l ’ a id e  
d ’ é lém ents  v r a i s e m b l a b l e s ,  l a  s u c c e s s i o n  s c é n iq u e  par exemple.  
Pourtant ,  e l l e  e s t  rangée parmi l e s  p i è c e s  a b surdes ,  c ’ e s t  l e  fantasme  
qui  met l ’ a ccen t  sur l ’ a b s u r d i t é .  Les perso nnages v i v e n t  dans l e  monde 
de d é l i r e  où l e s  r h in o c é r o s  r é g n e n t .  On ne s a i t  pas pourquoi  e t  
comment c e t t e  s o r t e  d ’ épidémie  e s t  née .  Et on ne s a i t  pas non p lus  
comment l ’ a r r ê t e r .  A cause  de l a  r h i n o c é r i t e ,  l e s  personnages  
n ’ a r r i v e n t  pas à se  rep é r e r  dans l e  temps.  Le temps pour eux ne d i t  
r i e n .  Jean,  par exemple,  ne s a i t  p lus  ce  qu’ e s t  h i e r .  บท temps qui  n ’ a 
pas de sen s  e s t  un temps absurde.

Après a v o i r  é t u d i é  l e s  i n d i c e s  t em p o re l s  qui  a p p a r a i s s e n t  dans 
l e s  d i d a s c a l i e s  e t  dans des  r é p l i q u e s  des p erson n ages ,  on peut  d i r e

6 4 Io n e s c o ,  Rhinocéros,  p .5 9 6 .



106

que l a  n o t i o n  du temps dans l e  t h é â t r e  d ’ Ion esco  r e f l è t e  b ien  l a  
v i s i o n  du monde de l ’ a u te u r .  La s i g n i f i c a t i o n  du temps n ’ e x i s t e  pas 
v ra im ent .  Dans La C a n t a t r i c e  chauve , l e s  perso nnages so n t  frap p és  par 
l ’ amnésie .  I l s  sont  é g a rés  dans l e  l a b y r i n t h e  du temps.  Ou b ien  dans 
Les C h a i s e s , l ’ a c c é l é r a t i o n  s y m b o l i s e  donc l ’ a b o l i t i o n  du temps.  Mais 
dans R h in o c é r o s , i l  semble que l e  temps p ossède  un s e n s .  Le temps 
s o c i a l  joue  un r ô l e  t r è s  important  dans l a  v i e  q u o t i d i e n n e  des  
p erson n ages .  Mais p lu s  t a r d ,  l e  temps a perdu sa  v a l e u r  e t  i l  d e v i e n t  
nul  dans l e  d e r n i e r  a c t e .

A propos de l ’ e space  e t  du temps dans l e  t h é â t r e  d ’ Io n e sc o ,  
on peut  s o u l i g n e r  des  t r a i t s  p e r t i n e n t s  de s e s  o e u v r e s .  Les personnages  
de c e s  t r o i s  p i è c e s  sont  emprisonnés dans un monde c l o s .  Pourtant ,  
chacun a sa  propre façon de s u r v i v r e  dans son m i l i e u .  Les Smith dans  
La C a n t a t r i c e  chauve succombent à l e u r  d e s t i n .  Les v i e u x  dans Les 
Chaises  cherchent  à s ’ évader .  I l s  c h o i s s i s s e n t  l a  mort.  Tandis  que 
Bérenger,  dans Rhinocéros ne c a p i t u l e  pas devant l ’ ép idém ie .  Dans l e  
monde c l o s ,  l e  temps ne mène n u l l e  p a r t .  Et l a  n o t io n  de temps échappe  
aux perso n n a g es .  Pour eux l e  temps e s t  absurde .  Dans La C a n t a t r i c e  
chauve , l e  temps e s t  c i r c u l a i r e .  Dans Les c h a i s e s , l e  temps e s t  mort.  
Et dans R h in o c é r o s , l e  temps semble s i g n i f i c a t i f  g râ ce  à l a  s u c c e s s i o n  
t e m p o r e l l e  e t  g râ ce  à l a  v a l e u r  s o c i a l e ,  mais l a  p i è c e  s e  term ine  par 
l a  d i s p a r i t i o n  t o t a l e  des  marques t e m p o r e l l e s .  Cela veut  d i r e  que l e
temps perd a l o r s  son importance.
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